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A propos d'un discours
de M. Bracke

M Bracke a prononcé vendredi
deroier à la Chambre des Députés
à Paris un beau discours qui est

venu renforcer, de la façon la plus
inattendue, la thèse que j'ai tâché
de développer dans le Bosphore.
Etudiant le problème de la ré-
forme de Renseignement secon-

daire, M. Bracke a défendu avec

une éloquence qui a conquis les

suffrages des plus délicats les hu-

manités classiques. Il a rappelé
aux modernistes que c'est dans

l'antiquité grecque que se trou
vent les sources du savoir. Il est

impossible de comprendre notre

civilisation si l'on n'a pas pris
un contact intime avec ceux qui
nous l'ont donnée. « Les Grecs, a
proclamé Renan, ont inventé la

raison. » Ils nous ont ouvert les

yeux sur le monde où nous vi-
vons. ils ont guidé nos pas dans la
recherche de la vérité. C'est en

s'imprégnanfc d'hellénisme que Г1-

talie, la France, l'Angleterre, l'Es-
pagne et l'Allemagne ont brillé
d'un éclat incomparable dans le

domaine intellectuel. Pour sortir
de la barbarie il n'y a pas d'autre
chemin que celui qui mène à

l'Acropole.
On ne trouvera donc pas étrange

que je conseille aux Turcs de s'ins-
truire auprès des Grecs, lisseront
alors plus près de nous. Ils nous

entendront mieux. Il n'y aura plus
de barrières. Car,ne vous y trom-

pez pas, la religion n'est pas le

seul obstacle à un rapprochement
turco-européen, il y a aussi l'édu-

cation, la formation de l'esprit,
la culture générale qui éloiguent
l'Orient de l'Occident. Ici l'on a

ie culte de l'idéa
, là on respecte la

force. Relisez l'histoire de l'em-

pire ottoman ; à part de rares

exceptions qui sont comme des

éclairs dans la nuit, les sultans et

les vézirs sont d'autant plus glo-
rieux qu'ils furent de plus grands
conquérants. C'est à coups de

.sabre que l'on s'y taille une belle

renommée. Je sais bien que dans
la chrétienté il y eut aussi des

# bandits couronnés», mais au-

dessus d'eux nous voyons planer
des philosophes, des poètes, des

savants et des artistes.
Le comité Union et Progrès

avait conçu le noble dessein de

régénérer la nation. Je suis corn

vaincu qu'à l'origine les révolu-
! ionnaires qui en avaient dressé le

programme furent d'une loyauté
absolue. Ils voulurent sincèrement
instituer l'égalité de tous les Ot-
fcomans. Mais il ne suffit pas de

fonder une religion, il faut encore
la réaliser, il faut surtout la met-

tre en pratique. Or, pour établir
un lien durable et puissant entre
les diverses races, pour faire corn-

muriier dans l'amour de la patrie
les fidèles et les infidèles, il fallait
donner à tous indistinctement 1ез

mêmes connaissances. 11 fallait
créer un esprit national qui, sans

froisser aucune conviction reli-
pieuse s'inspirât des exemples des

puissances libérales. Celles-ci ont
fondé des Etats où peuvent vivre
sous une même loi des hommes de

Jutes origines, de toutes croyan-
^ C'est à la raison seule qu'el-

ît fait appel pour édifier
iciété policée, Les Jeunes

à leur suite les kémalis-

tes, ont fait tout le contraire. Ils
se sont servis du pouvoir pour
niveler le pays non pas dans ie
sens de la justice mais dans le
sens de la tyrannie. Ils consen-

tent à ce que l'égalité soit inscrite
dans le code, mais à une condi-
tion, c'est qu'elle favorisera sur-

tout les Turcs.
Eh bien, je prétends que la

Jeune Turquie eût évité l'abîme
où elle est tombée si elle avait
rompu avec l'Asie pour entrer
résolument dans la vie occiden-
taie. Elle eût appris de nous l'art
d'installer la liberté dans le inonde
le plus b? lolé et le plus cornpli-
qué. Mais pour nous comprendre
et pour nous suivre, elle eut dû

plonger, d'abord, comme nous,
dans les eaux de l'immortelle
Hellade. Tant qu'elle se complaira
aux mares stagnantes de l'enve-
risme et du kémalisme, elle 11e

pourra jamais s'élever d'un vol
audacieux et fier vers les hautes
sphères de notre idéal. Affirmer
cela, est-ce faire acte de turco-

phobie ? non c'est tout simplement
voir les choses comme elles sont,
et c'est dire la vérité.

MICHEL PAILLARÈS

Lamort M. Take Jonescu,
à Rome

En 2ème page :

La condamnation
de Mme Bassarafto

Le départ de M. Claude Farrère

Le Comité Pierre Loti invite tous ses

membres à assister aujourd'hui a la gare
deSi'kédji, à 11 h. et demie du matin
au départ de M. Claude Farrère qui re-
tourne à Paris.

La préfecture de la ville offrira à M.
Claude Farrère à l'occasion de son départ
un certain nombre de cadeaux parmi les-
quels figurent un mangal, et des objets

d'industrie locale, etc..
Le poète turc Djélal Sahir bey a été dé-

signé par 'a préfecture pour acheter ces

divers objets.
Toutes les institutions, unions et asso-

cia'ions turques seront représentées à

Siikédji pour souhaiter bon voyage au

célèbre écrivain tu.'cophile qui se sou-

viendra longtemps de l'accueil de Stam-
boul.

Rome, 21. T. H. R.— L'Agence
Havas télégraphie ; M. Take Jo-

nescu, le célèbre homme d'Etat

roumain, plusieurs fois ministre,
est mort mercredi, à Rome, à la

suite d'une crise d'angine de poi-
trine.

Le Temps , après avoir retracé la bril-

lante carrière politique de M. Tske Jo-

nescu et après avoir évoqué la part pré-
pondérante qu'il prit t endant la période
de neutralité de la Roumanie, pour l'en-

trée en guerre contre les empires cen-

traux, écrit ; с La Roumanie perd un de

ses premiers hommes d'Etat, et son plus
grand orateur ; la France, un vrai ami

qui fut dévoué corps et âme dès 11 pre-

mière heure de la guerre mondiale à la

cause des alliés. Le nom de Take Jonescu

reste attaché à Fhis'oire de la guerre
mondiale et à l'action politique internatio-
nale d'après guerre qui sauvegarda la

paix en Europe Centrale et Orientale. »

L'opinion française apprend avec un

profond regret la disparition d'un de ses

mei leurs amis des bons et mauvais jours.
Le Temps rappelle ensuite la collabo-

ration Take Jonescu-Bénês, jetant les

bases de la Petite Entente.

La conférence de La Haye
La Haye, 21. T.H.R.— A la suite

de conversations particulières, les

délégations décidèrent de désigner,
pour la présidence de la commis-
sion russe, M. Patyn, hollandais, et
pour la vice-présidence, M. Cattier
belge. On ignore les dispositions
dans lesquelles les Russes aborde-
root les débats, mais on déclara

que s'ils se montrent intransigeants,
la conférence sera certainement
abrégée.

LES SUCCÈS DE L'INSTITUT
COMMERCIAL FRANÇAIS DE CADIKEUY

0

Les quatre diplômés d'hier aux examens de sortie,*à l'Union Française
Da gauche à droite : MM Adatto Menahem, Stamati Passa, (assis,) Melih Edib,

(debout), Xenophon Abadjoglou (assis). (Voir Varliele en 2me page).

Isa presse française
et le Sionisme

LES MATINALES
La sagesse des nations dit : « Il faut

se con enler de peu ! » Mais il est plus
difficile de se contenter de beaucoup-
Quand on regarde vivre des person-

nés très riches, on est pris pour elles

d'une immensepitié La fcr une, qui de-
vrait simplifier l'existence, la rend im-

praticable en multipliant les causes de

désagrément. La responsabilité d'un

homme croit avec sen argent, Plus il a

de meubles, plus il a de chances de se

cogner à des angles durs. Plus il a de

domestiques, plus il a de chances d'en

trer en colère...
La richesse est comme la force ; il

faut qu'elle soit limitée. Un hercule dé-

bordanl de muscles est fort gêné : ses

moindres caresses sont de rudes cêups ;

en voulant jouer il assomme. Il de-

meure empêtré dans sa vigueur comme

un diplomate dans imc çon/érence.
De même n'a-t-on pas d'intérêt à dér

pgssér une honnête aisance. Le luxe

tout coari fait plaisir. Le grand luxe

ou le haut luxe — est empoisonnant.
Voilà ce que je me répète souvent

pour me eensûhr {je n'être pas immen-

sèment riche.
VlDl 11

Le cabinet persan
On mande de Téhéran à l'ambassade

de Perse q> e le cabinet persan a été re-

constitué Kavam-us-Sultana a été nommé

premier minisire et ministre des affaires

étrangères. Parmi les ministres citons

Riza Khan Serdarsba, Muhtéchen-us
Snitana, Vahid-ul-Muluk, etc

Ce changement ministériel a été pro

voqué par l'avance des forces kurdes en

Perse.

La question arménienne
Une entrevue

de M. Gabriel Nouradounguian
avec M. Herrick, ambassadeur

des Etats-Uis
M. Gabriel Noradounghian, président

de la délégation nationale arménienne,
a eu le 13 juin une enbevue avec M.

Herrick, ambassadeur des Etats-Unis à

Paris. L'entretieh a roulé sur la q îestion
du Home national et sur l'assistance mo?

raie et matérielle de l'Amérique M. No-

radounghian a exposé un projet que M.

Herrick s'est montré disposé à commu-

niquer télégraphiquement à son gouver-
nemenr. M Mihran Sivasli, conseiller de

la délégation, a assisté à cette entrevue.

La Victoire publie dans son numéro
du 12 courant, sous le titre « les Colo-
nies Juives de Palestine» un intéressant
article de M André Lichtenberger qui dit
entre autres :

Suspendue durant la guerre, la coloni-
sauon juive, soutenue par un budget con-
sidérab'e bien administré, et alimenté
surtout par les subsides du monde israé-
lite anglo-saxon, a repris dans ces der-
mères années un essor considérable. Il n'y
avait pas 10.000 Juifs en Palestine, il y a

un sièc e. Aujourd'hui à elles seules les
colonies agricoles en comptent Lente à

trente-cinq mille. E'ies sont au nombre
d'une soixantaine et disposent d'un

budget annuel de 225 000 livres sterling.
L'une de leur caractéristique est Гех-

trême variété de leur structure. Les an-

ciennes vivaient en général sous le

régime de la propriété individuelle. Parmi
les plus récentes un certain nombre pra-
tiquant le communisme. A Narich, une
Communauté d'intellectuels, presque
tous d'origine slave, unissent curieuse-
ment le travail des champs et celui de j
tous les arts. A quinze kilomètres de Jé-i
rusalem,

Les dépenses militaires et navales
de la France comparées à celles

des autres nations
Paris, 21. T.H.R.— Les dépenses mili-

taires et navales comparées à celles des
autres nations en francs or, donnent
Italie, 970 millions ; France, 1823 mil-
lions; Japon, 1900 millions; Grande-
Bretagne, 4300 millions ; Etats-Unis,
6100 millions.

Le Temps résume le document que
vient d'établir le gouvernement français
duquel il ressort que les dépenses mili-
taires de la France étaient, en 1921, de
2 657.736.000 francs or ; tandis qu'en
1922, elles représentent environ
1 823.000 000 de francs or, soit une

diminution de 32 oio.
Ce document compare ensuite le budget

militaire français aux budgets militaires
étrangers, sans considérer la variation du

change. De 1912 à 1913, jusqu'à 1920,
les dépenses militaires de la France aug-
mentaient de 52 0[0 ; celles de la Suisse
de 73 ofo, du Danemark de 125 ojo, des
Pays-Bas de 138 o[o, de la Suède de
155 ojo, des Etats-Unis de 174 0)0, cil 'a

Grande-Bretagne de 181 ofo, de la Nor-
vège de 195 ojo, de l'Espagne de 275 0[0,
du Japon de 290 ofo, de l'Italie 390 ojq.
En calculant en or, les dépenses milila charmante Mlle Ben-Jahuda^

m'a mené visiter une des plus récentes, j taires sont : Etats-Unis 6.000 000,000 de
celle de Dilb, composée d'à peu prps

'
francs or-Grande-Bretagne,4 300 000.00Q
Japon 1.900 000 000, France 1. mil-soixante dix personnes En 18 mois, ces

émigrants de Russie et de Roumanie,
très souvent des intellectuels eux-aussi,
ont ouvert des routes, défréchi toute une

colline, créé une étable moderne, un

jardin d'essai, déployé des belles qualités
d'endurance et de persévérance.

liard 823 millions Italie 970 000 000.
Le Temps conclut en constatant que la

France, bien qu'elle n'ait pas reçu les
garanties de sécurité qui lui avaient été
promises en 1919, opéra sur les dépenses
militaires d as économies §погвде§,

L 'arrivée du Prince de Gailts à
Londres fut une apothéose

Londres, 21, T. II. R.— Le prince de

G illes eut une réception magnifique à

sou arriyée hier. Sur puit le parcours du

train royal, de Plymouth à Londres, de=:

foules attenda'ent le passage du p ince. A

Londres, toutes les rues que la pioces
sion devait traverser étaient brillamment
décorées. R fut salué avec affection et

enthousiasme devant le Pa ais Buck n

gham ou des milliers de personnes s'é-

taient rassemblées et se livraient à des

oyations continuelles.
Avant sou arrivée, des bouquets de

roses furent vendus dans les rues, et plus
d'un mi Lon furent placés par 20 000 de-

moiselles qui s'étaient char g'es de ce

service fie chanté dont les recettes étaient
destinées au* hôpitaux Deux vendeuses
se sont rendues à Paris dans un avion
décoré de roses, pour faire des quêtes en

faveur des hôpitaux français à Londres.

Baccalauréat de l'enseïgn ment

secondaire
R est rapelé que les inscriptions des

candidats doivent être faites au consulat

général fie jjYance aysnt le 26 juin midi
(dernier délai).

Grèce et Serbie
Athènes? 21 juin.

Le colonel Staïcos, nouvellement
nomrrfé attaché mUitaiae à Bel-

grade, a reçu l'ordre do rejoindre
son poste en raison des événe-
ments sur la frontière serbo-bul-
gare et de la démarche collective
faite à Sofia par la Roumanie, la
Serbie et la Grèce.

(Bosphore)
Yougo-Slavie

et Tchécoslovaquie
Paris, 21 T H R —Le Temps annonce

que M. Patçhitch partira prochainement
pour Prague pour l'échange des signa-
tures pour, la prolongation de la conven-
tion militaire conclue entre 11 Yougo-
Slavie et la Tehéço-Slovantfie. fl sera
f peompagné fin général Vansitçfi, minis-
tre fie la guerr§.

Au Maroc espagnol
Madiid, 21. T H.R.— Les opéra-

tions militaires dans la Haute
Moulouya et Tadla atteignirent l'op-
j сtit' prévu.

A rassemblée nationale
Athènes, 21 juin.

Dès le retour des ministres, un
conseil s'est tenu. M. Baltazzi a
donné communications des télé-
grammes reçus au sujet de la nou-
yefie phase du problème oriental.
Le gouvernement est décidé à
prendre toutes mesures pour met-
tre fin à l'incertitude qui domine
actuellement la situation.

(Bosphore)
Le militarisme allemand

Déclarations du ministre
de l'intérieur prussien

Berlin, 21. T.H R.— Interviewé
par le Journal de Huit Heures, le
ministre de l'intérieur prussien dé-
clara que les associations militaires:
avaient pris une forme tellement )
précise que les membres dirigeants,
se croient dès maintenant appelés
à dresser çje§ plans de campagne
pour combattre les ennemis de
'intérieur et de l'extérieur.

Si Lénine disparaît...
Cependant que la presse officielle des

soviets persiste à déclarer que la retraite
de Lénine n'est que temporaire, les nom*

breux télégrammes parvenus de Russie
donnent déjà des informations sur les suc*

cesseurs probables du tsar rouge, lais»
sant entendre que Lénine ne peat plus
être considéré comme nne force politique,
et donnent une idée de la confusion qui
règne dans les milieax officiels de Mos-
cou en raison de la disparition imminente
du grand chef.
Car Lénine est irremplaçable, non seu*

lement parce qu'il possède à un degré
extraordinaire l'énergie, l'autorité et la

psychologie du parti, mais encore parce
que ses fidèles croient voir briller sur sa

tête l'auréole du saint. Lénine est le

symbole du bolchevisme. On ne pourra
pas en dire autant de son successeur,
quel qu'il soit.

Depuis un certain temps déjà Lénine
n'exerce plus en fait ses fonctions, qui
ont été confiées à Tsariupa, commis-
saire au ravitaillement. Mais, de sa re-

traite, il n'a pas cessé d'exercer cette
influence morale que lui vaut son presti-
ge depuis le début de la révolution.

Giâce à~son influence personnelle sur
Trotsky il est parvevu à faire taireg les

extrémistes, qui considèrent comme leur
chef le commissaire à la guerre. Il a su

réduire à sa plus simple expression leur
opposition à sa « nouvelle politique éco-
nomique. »

La disparation de Lénine rend à Trots-
ky sa liberté et marque la fin de la po-
litique de conciliation.

Si Trotsky prend la succession de Lé-
nine — et les dépèches tendent à établir
qu'il serait, en fait maître de la situation

il adoptera une politique de réac-
tion purement communiste et abandon-
nera sans hésitation ©elle à laquelle il a

dû se conformer jusqa'ici pour éviter,
dans l'intérêt dn parti, une rupture entra
ses partisans et ceux de Lénine.
L'autorité nominale pourra échoir à

Dzerjinsky, Préobrajensky, Boukharine
ou Ossinsky. Mais la véritable chef, l'ins-
pirateur du conseil des commissaires du

peuple sera Trotsky. Dans ces conditions
une rupture entre les léninistes et les ex-

trémistes parait inévitable.
La «nouvelle politique économique» n'a

cessé de creuser plus profondément le

gouffre qui sépare les deux ailes du parti.
Encouragés par Lénine, les modérés

ont abandonné en grande partie lenr an-

cien programme communiste et nous

avons assisté à la naissanoe dans les villes
d'une nouvelle olassa sociale, celles des
commerçants. Cette classe est certes dé-
cidée à défendre énergiqnement ses pri-
Vbèges.

Les extrémistes peuvent compter snr le
concours des 100,000 agents de la Tché-
ka. Mais que fera l'armée rouge ? Join-
di a-t-elle les modérés ou obéira-t-elle à

Trotsky ? C'est toute la question.
Si l'armée ne prend pas parti, les

extrémistes reprendront le pouvoir et ce
sera le retour aux méthodes terroristes...
pas pour bien longtemps cependant,
croyons-nous.

Mais, comme Trotsky l'a récemment
déclaré, ils ne s'en iront pas définitive-
ment sans prendre soin de « claquer les
portes » denière eux.

Maurice Avi.

FRANCE ET ESPAGNE
Paris,21. T.H.R. — L'accord

commercial franco-espagaol sera

paraphé aujourd'hui, terminant la
période de six mois de rupture
économique. La première couvert-
tion conclue depuis la loi 1919 pré-
voyant la clause de la nation la
plus favorisée ne sera plus appli-
cable de façon générale, mais seu-
lement à des articles déterminés.

Le voyage de M. Poincarê
A LONDRES

—o()o—
Paris, 21. T.H.R. — La presse

française insiste sur les heureux ré-
Ru'ltats du voyage de M. Poincaré à
Londres.
Le Petit Parisien écrit ;
« L'opinion publique éprouve un

véritable soulagement en apprenant
la reprise des rapports personnels
entre MM. Lloyd George et Poin-
caré, permettant de poursuivre les
conversations sur toutes les ques-
tions où il existe encore des di-
vergences de vue.

L'état de santé du Bey de Tunis
Paris, 21. l.H.R.—Les journaux

assurent que l'état du Bey de Tu-
mSerait désespéré.
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LES ETATS-UNIS
et les commissions d'enquête

-(o)-
Le Hakimïéti-Millié écrit ce qui

suit dans son article de fond du 18

juin :

« L'acceptation par les Etats-
Unis de participer à l'envoi d'une
commission d'enquête en Anatolie
et de désigne un délégué à cette
commission ont produit une pro-
fonde impression et un vif regret
en Turquie. Le peuple turc qui a

témoigné sa sympathie envers les
Américains lors de la guerre
n'envisageait même pas la proba-
bilité que les Etats-Unis se lais-
seraient influencer

Les Américains avaient

gagné, conquis entièrement les
cœurs des Turcs, par l'attitude
qu'ils avaient prise à leur égard
pendant et après la guerre. C'est

pourquoi le peuple turc en géné-
ral avait dirigé ses regards vers

l'Amérique pour la restauration
économique de ce pays. Ce peuple,
las, à juste titre, des autres étran-

gers avait pleine confiance en les
Américains.:

Le Hakimiéli-Millié termine son arti-
cle en déclarant catégoriquement ne pôu-
voir accepter aucune enquête. « Aucune
sorte d'enquête ne sera acceptée. Nous
allons de cette façon indisposer les Amé-

ricains, mais nous le regrettons. Que faire

puisque la faute ne nous incombe pas. »

EN HftUTE-SILESIE
Kattowice, 21,— Des manifesta-

tions de sympathie saluèrent le dé-

part des troupes françaises. De
nombreux bouquets de fleurs fu-
rent remis aux soldats.
La police vient de saisir un or-

dre secret invitant les fonction-
naires allemands à mnltiplier les
difficultés aux Polonais lors de la
transmission des pouvoirs. Les
fonctionnaires sont invités à four-
nir à leurs remplaçants des rensei-

gnements erronés pour créer une
confusion dans la nouvelle admi-
nistration polonaise.
рц———ВБдваа—причиндг/w

L J3

tribunal consulaire hellénique
etla mission deM. Yerakaris
M. Yerskaris, procureur royal à la cour

d'appel d'Athènes, chargé d'inspecter le

tribunal consulaire hellénique en notre

ville est reparti hier avec Mme Yerakaris,
après un court séjour à Goustaniinople
interrogé sur sa mission, M. Yerakaris à

fait les déclarations suivantes :

— Je n'emporte pas l'impression à la-

quelle je m'attendais. Cela est dû à l'iri-

suffisance du personnel et à la pléthore
dès affaires soumises au tribunal consu-

laire. Le président M Nicolaou ne peut y
suffire en dépit de son activité et de sa

valeur. Dans quelques jours un nouveau

juge est attendu en remplacement de M.

Gryparis dont le départ n'a pas manqué
d'influer sur la marche des services. Si

cela est possible un troisième se joindra
à eux. Un grand nombœ d'affaires res-

tent en suspens. J'ai prié M. Nicolaou de

s'occuper aussi pendant quelque temps
de l'instruction. J'ai pris contact avec le

conseil d'administration du barreau hellé-

nique. Les avocats se plaignent de ce

qu'en raison du change, l'augmentation
des frais judicia r s et des taxes ne per-
mette pas à chacun de recourir au tribu-
nal. J'ai pris eu considération les mémoi-
res qui m'ont été soumis à ce sujet et je
ferai le possible pour remédier à cette si-

'îuation. J'ai entendu également protester
coh|re les honoraires excessifs des avo-

cats qui découragent bien des clients.

Mais il doit y avoir là quelque exagéra-
tion due au fait que l'on ne tient pas suG

fisaçament compte des exigences de la vie

quotidienne.
L'institution ici d'une cour criminelle

serait à souhaiter comme il en existe en

Egypte où elle fonctionne admirab'ement

Soyez persuadés que le ministère de la

justice fera le nécessaire en vue de per-
mettre au tribunal consulaire hellénique
de remplir dignement sa tâche et de ré-

pondre aussi comp'ètement que possible
aux vœux de la colonie.

Faute de ressources, les Soviets
songeraient à réduire les
effectifs de l'armée rouge

Londres, 21. T.H.R. — Suivant
le Times, les grandes manœuvres

de l'armée rouge auront lieu. Maig
dans les régions de Solonensk et de
Kiew, la commission financière s'y
serait opposée ainsi qu'eu projet
deTrotzky de procéder à d'autres
manœuvres militaires en Ukraine
et navales dans la Baltique.
Le correspondant du Times

ajoute que les Soviets auraient dé-
cidé de réduire les effectifs de i'ar-
mée de 50 ojo faute de ressour-

ces.

Mme BASSARABO
est condamnée à 20 ans

de travaux forcés
Sa fille est acquittée

Les retardataires
Mme Berthe ds Nyse, dont Mme Aurel

avait rapporté au cours de sa déposition
un propos relatif au fameux secret, a été

convoquée par la défense.
L'illusion s'évapore ; le témoin ne sait

rien.
M. Thomas aux déclarations duquel

Mme Bassarabo attache tant d'impor-
tance, vient parler du docteur Gratien.
Mais il ne précise pas, comme le dési-
rait l'accusée, le rôle que ce médecin au-

rait joué dans les affaires frauduleuses de
Mexico.

La partie civile a la parole
Me di Moro Giafferi.— Atlez donc !
Me Dorville — Je me dispense de vo-

ire permission. Vous faites ici votre de-
voir. Je fais le mien.

Si Me Dorville portait la robe rouge, il
serait un redoutable avocat général. Théo-
ricien subtil, juriste consommé, il est
bien plutôt un habitué de la première
Chambre de la Cour que du prétoire de la

Cour d'assises. Aussi son succès a-t-il
été considérable.

Mme Bassarabo était-elle intéressée à
la levée ds l'option ?

Mme Bassarabo s'est rendu compte que
la commission allait lui échapper, ce

jour-là, elle a résolu le crime. Il faut tuer

Bassarabo, il faut en faire un absent, au
sens légal du mot, pour toucher les
600.000 fr. Ce plan s'est réalisé, s'est
cristallisé.

La péroraison
Belle péroraison, qui fait honneur à

son auteur :

Le crime n'est pas douteux. Les deux
accusées ont tué, pillé la maison, dé-

pouillé le cadavre.
Le portefeuille contenait plusieurs mil-

liers de francs. On a pris l'argent, biû'.é
le portafenille à Montmorency.

Ces deux femmes ont supprimé Georges
Bassarabo.

E les ont voulu laisser croire à un

mystère, à un secret. Au petit jour, le
cadavre a été ficelé, piétiné, pour être
calé dans la malle.

Monsieur Mance!
Dodu, joufflu, la face rubiconde, la

mine joviale, un petit sourire narquois
au coin de la lèvre, M. Mancel a des de
hors paternes. Apparence trompeuse ca

il est un des plus redoutables, magistrats
du Parquet et M. Lescouvé, en le dési-

gnant pour occuper le siège du ministère

public dans ce procès donnait à Mes de

Moro Giaffri et Raymond Robert un ad-
versaire farouche dont le solide talent et

la vaste érudition sont unanimement ap-
préciés.

Le réquisitoire
«Messieurs le^ jurés, je vous dirai d'à-

bord ceci. Tout ce que vous avez

recueilli en dehors de cette enceinte de

justice, vous devez l'oublier. J'essaierai
surtout de rendre invincible le langage de

la vérité et de faire pénétrer dans vos es-

prits différents ia conviction absolue qui
m'anime. »

Aussitôt après ce court exorde, M

Mancel rappelle la jeunesse d'Héra Mir-

tel, ses succès scolaires, sa iencont.e
avec Paul Jacques.
Et avec les moindres détails, puisés

notamment dans les dépositions du

chanoine Plaisant et de M. Signertt.il
essaye de reconstituer ce que furent les
relations de ce ménage.

Sa conclusion, on la devine ; M. Man-
cel ne croit pas un seul instant au sui«

cide de Paul Jacques. Les trois hantises,
belle chimère d'une illuminée ! Pau! Jac-

ques a été tué par sa femme comme plus
tard Bassarabo devait périr par elle".
Pour la première fois depuis ie début

de ce procès, Héra Mirtel sang'ote. Mais
ell tarit vite ses larmes. N'a-t-tl:e pas
un jGur proclamé que la France la con-

temple ?
«Goutte à goutte, clame l'avocat géné-

ral, Mme Bassarabo a versé le poison qoi
devait mener Paul Jacques au suicide
Elle a commis un oiimo qui nous échappe
aujourd'hui ».
Et passant à В ssarabo, il fait à l'eau-

forte un vigoureux portrait de la victime,
homme honorable et bon Français

Paris, 21 T.H.R. L'Agence
Havas télégraphie : Mme Bas-
sarabo est condamnée à 20 ans

de travaux forcés ; sa fille est

acquittée.
Paris, 21, - A la Vour d'assi-

sesMlie Paule Lacques a avoué
le crime de sa mère et ajouté
qu'elle même avait aidé Mme
Bassarabo à enfermer le ca-

davre dans la malle.

(JLeafield Press)

Corps d'occupation français
de Gonstanliaople

AVIS
La population est avisée que des exer-

cices de tir et de bombardement aériens
sont exécutés tous les vendredis de ? JOh.
à 8.30 par l'aviation militaire française.
Est dangereuse et interdite la zone com-

prise entre la yoie ferrée Mak'ikeuy-San-
Stéfano au Nord, fabrique d'acide et dépôt
des muniiions de Makr keuy à l'Est, la

ligne Pointe du Phare San Stéfano et
Pointe de M;k )keuy au gud, Hangars hy
dravions et piste conduisant de ces han-
gars à la voie ferrée à l'Ouest.

Institut Commercial Français
DE KADI-KEUY

Hier se sont terminés, à l'Union Fran-
çaise, les examens de l'Institut Commer-
cial des Frères des Ecoles Chrétiennes de

Kadi-Keuy.
Le jury était placé sous la présidence

de M. Noblet d'Anglure, attaché d'am-
bassade, délégué par autorisation du mi-
nis'ère des affaires étrangères,et la vice-
présidence de M. Ernest Giraud, président
de la Chambre de Commerce française en

nolre'ville.. Il était composé de M. Geor-
ges Pessereau, directeur de l'Office com-
mercial du Levant, Me Bonnet, M. Léon
Arditi, délégué de la Banque Impériale
Ottomane, M. Pierre Castelli, délégué de
la Dette Publique Ottomane, M. Jean Ma-
ditinos, délégué de la R^gie des Tabacs,
M. Antoine Vidale. délégué de l'Amicale
des Anciens Eèves des Frères dans le
Levant, le capitaine Foulet, M. Samandji
et M. François Psalty.

Les diplômés de cette année sont ;

M Adatto Menahem, 3029 sur 3600
points, avec mention Bien ;

M. Melih Elib, 2780 sur 3600 points,
avec mention Bien ;

M Stamati Passa, 2735 sur 3600 po nts
avec mention Bien ;

M X<raoplion Abadjog'ou, 2603 sur

3600, sans mention.
Djafer Saadi, avec 2309 points, a ob-

tenu un simple certificat.

L'Institut Commercial, fondé en 1903
par les Fières des Ecoles Chrétiennes et

placé sous le patronage de la Chambre de
commerce française de Constantinople en

février 1903, prépare 'es jeunes gens aux

carrières commerciales, financières et ad-
ministratives.

Les programmes, analogues à ceux
des Ecoles supérieures de commerce de
France, sont adaptés aux besoins spé-
ciaux du Levant.

Les jeunes gens ne sont admis qu'à
partir de 16 ans révolus I s doivent être
munis d'un titre équivalent à la 1ère par-
fie du baccalauréat français ou vubir un
examen d'entrée sur les connaissances
exigées pour l'admission.

Les études durent deux ans. En 2de
année, les é'èves doivent opter pour la
section Commerce et Banque ou pour la
section Commerce et Industrie. Le sec-

tionnement en 2de année dépend toute-
fois du nombre des élèves et de la décision
de la Direction.

Les notes que MM. les E'udiants peu-
vent obtenir au cours des 2 années d'étu-
des re totalisent ainsi :

1ère année 1er trimes. 480)
2e » 480) 1440)
Se » 480) ) 2160

Examen de passage 720j
2ème année 1er trimes. 480)

» 2e » 480) 1440
» 3e » 480)

Total 3600
De ce total de 3600 points, on ne re-

tient que la moitié pour le Dp'ôme an

nom des professeurs ; l'autre moitié devra
être regagné aux examens de sortie, pas-
sés devant un jury indépendant de l'insti-
tut Commercial.
G;s examens sont présidés par un délé-

gué de l'ambassade de France qui signe
■les Diplômes par autorisation du minis
tère de Pari-.

La vice-présidence du ju :

y appartient
de droit au président de la Chambra de
Commerce française de Constantirop'e.

Le Diplôme Supérieur est accordé :

avec menfion Tiès Rien
pour 17 sur 20 = 3060 points sur 3600
avec mention Bon

pour 15 sur 20 = 2700 points sur 3600
sans mention spécial
pour 13 sijr 20 — 2340 points sur 3600

Le Certificat est accordé pour 11
sur 20=1980 points sur 3600.

Les promotions de 1905 à 1321
Sur 209 é éves inspnts depuis 1903 à

1921 inclusivement, 189 apparli nnent'a
la période 1903 à juin 1921 et parmi eux

ont obtenu leur diplôme en ;

T.B. В —

1905 2 élèves sans i lient spéc. 8
1906 7 » avec mentions 3 4
1907 5 » » 1 1 3
1908 12 » » > 3 9
1809 6 ï » » 3 3
1910 8 » > » b 5
1911 4 » » » 3 1
1912 6 » » » 5 1
19.3 d Ъ >) » 3 6
1914 14 » » 1 io 8
1915 à 1920 interrup. à cause

de la guerre — — —

1921 4- élèves ayeç meptions 2 2

Totaux 2 36 89

Comme il ressort du tableau qui pré-
cède, le Diplôme S périeur a été accordé
de juin 1905 à juin 1921 à f'7 élèves dqnt
2 ont obtenu la mention Très Bien
36 » » Bien
39 > le simple Diplôme

Le Certificat a été accordé durant la
même période à 20 élèves, soit en tout
97 distinctions sur 189 inscrits.
_ L Jastitut Coprm rcjal qqi a marqué
son meilleur point en 1914 a été comp'è-
temei t désorganisé par la guerre, rpais
l'œuvre a été reprise en 1919 malgré
des conditions très défavorab'es : diminu-
t ;on du nombre des professeurs et pénu-
rie d'élèves capables de pouvoir suivre un

enseignement supérieur, après 5 années
d'interruption des Ecoles françaises dans
le Levant à cause de la guerre.
La vromo ion de 1921 qui ne compte

que 4 diplômés fournît cependant la sou-
dure avec les traditions d'avant guerre et
p ouve que les Fipres des geôles Chré-
tiennes de Constantinople ont la ferme
volonté de continuer une ouvre qui a été

imitée par maints étab'issements, quoique
à des degrés divers, non seulement à

Constantinople, mais dans tout le Levant
y compris l'Egypte et la Syrie, pour la
plus grande diffusion du commerce fran-
çais dans ces contrées du Proche-Orient,
dont Marseille est le port de liaison na-

turelle pour toute la France.

AMIASSADE DE FDANCE
Certificat d'Etudes Primaires

Ont été reçus aux examens du Cer-
tificat d'Etudes primaires :

lo Garçons
Mention bien : M. Atéchian Hrant.
Mention assez bien : MM. Chahian Jo-

seph, Dophilès D.mitri, Délia Toila Paul,
Drimaropoulos Jean, Fêridoun, Mehmed
Fresco Jacques, Habib Jacques, Mavro-
po'ulos Militiadès, Mizrahi Elle, Nicolo
poulosAhxandre, Piçanté Jacques, Sskla-
ridés Corstantin, Vaèsiliadès Grégoire,
Zamafia Michel, Zotra Michel.

MM. Armago Vic'or, Baidi Antoine,
Bnndisi Joseph, Chalom Elie, Cohen
Isaac, Frtsco Raphaël, Georgafidès
Etienne, H ïm Joseph, Hissaid Aexandre,
Puydenus Roger, Sù zzo Geo ges, Sima
ripis Kimon, Talhat Méhémed, Yvoy
Crépin.

2o Filles
Mention bien : Miles Gezès Fortunée,

Gszès Esther, Crespy Suzanne, Dirai-
triades Ehzabath, Farrouki Ztkié, Fleu-
rat Marguerite, Gaïcani Amélie, Guéron
Emilie, Ibensal Fortunée, Léfa Argentine,
Mandalidès Angèle, Manoukian Hilda,
Mitrani Sophie, Moustapha Afète, Pappa
Maria, Pardo Donna, Scoppélia Sophie,
Trévès Fortunée, Z-û'des I-sméne.
Mention assez bien : Mlles Abonisac

Sarah, Abravanel Brathe, Abravanel
Esther, Albagli Ida, Alfandari Annette,
Antouva Gisèle, Aslan Frieda, Asled
Yolande, Azopardi Silvi, Bé'ézdjan
Mélinée, Botton Entréa, Cohen Eugénie,
Condayan S.bylle, Couyoumdjian Hermi-
née, David Sarah, Dorand Marie-Louise,
Elie Stella, E'ie Victoire, Eskén'zi Edith,
Ferrera Renée, Eillippovioch Anna, F. esco
Sarah, Grunstein Bertha, Haléplioglou
Marguerite, Hanémian Berdjouhié, lias-
son Mathilde, Lévy Sarah, Levy Stella,
Maniati Victoire, Moralis Smaro, Mordo
Judith, Moreno Victoria, Moscou Elise,
Moscou Valentine, Nahoum Odette,
Ouzjiel Victoria, Ovadia Draa, Palencia
Esther, Pappo Elise Roditti Rebecca,
Socratous Sophie, Talat Vedéa, Таг-
kowsky Nadjabat, TriantaphyU.dès So-
phie, Trévès Eidy, Varthaliti Adèle,
Vanhaliti Corinne, Vérétatos Artémise,
Vitsara Anna, Vomberge Marie, Welter
Lise, Yannovitche Aurélia Yannovitich
Hélène, Yaoubian Philomène.
Mlles Aélion Irma, Amrara Sarah, Api-

kian Aghavui, Asslanian Arménouhié,
Benbassat Victoire, Galliarcou Sophie,
Canetti Elise Christon Basilique, C'cian
Jeann a

, Cohen Marie, Comneno Hilda
Danon Sy-ivia Dèoudes Marie, Fmzi Ré-
gine, Fresco Rose, Garih Es lier, Grê-
goriadès Stéphanie, Jérusaîmi Emilie,
Kurtosg'ou Elisabeth. Lago Suzanne,
LéoniVlercédè-i, LevyRo??, M zm Dia-
mante Penso Banvenuto, Pinfo B- ki,
Réfet Mel< k. Samen, Rcza, Sficopou os

Не ène, Tedaschi Valemine, Torossian
Renée, ^kavak- guphéraie.

la libert é de la Pensés
Dans tous les pays d'Occident, c'est la

jeunesse des écoles qui détient le mono-

pôle des manifest .lions, quelquefois
bruyantes, en faveur de la pensée, içi,
pourtant, le ma heur du Dr Abduliah
Djcvdet, pcète et écrivain, a été rapporté
par les journaux comme un simple fait
divers.Sa condimnation n"a soulevé près-
que aucun > protesta ion ni de la part de
la presse turque ni d-з la part de la jeu-
nesse qniveisitaire.
Comparé à ce qu'ont écrit il y a plus

d'un siècle et demi les encyclopédies
fiançais, la critique historique du direc-
teur de Yldjtihad ('e Libra Examen) est
un fait anodin et q i aurait du passer ina-
perçu au lieu de lui attirer, encore par
défaut, drax années de prison.

A с comp'e Renan aurait dû être b û é
yif en place 4e Giève ppar avqir écrit
la vie de Jésus.

Lorsqu'il y a plus d'un demi siècle il
-e permit dans son cours d'ouverture à
la Soi bonne d'appeler simplement l'«hom
me incomparab » l'Homme D.eu, per-
sonne, sous le second Empire, pas même
la t.'èî dévote impératrice, ne s'avisa de
demander sa tête, on se coptentg de sqs-
pendre son i ours. Cela ne l'empêcha p s

de devenir plus tard administrateur même
de la Sorbcnna ; ainsi malgré tout l'uni-
versité Française gardait la hb-, r é de ia

pensée.
Ch щ nous, à propos de critiques histo

riques tout à fait de second ordre, on met
en mouvement tout un triburat.

Depuis b Grande Guerre, g âce à l'af
franchissement ds la Russie, nous ne

sommes plu? en marge de la civilisation,
î^ous en occupons presque le centre
pe sommes plus l-b ne de nos mouvements
et force nous est de nous adapter au pro-
g'gs ô" la première ©t là plus apprécia-
ble conquête de la Civilisation est la li-
berté de la pensée.
С°их qui la combattent, ceux qui ne

savent pas l'apprécier ne voient pas 1

danger, ne voient pas le piège. Ils cren-
sent le grand tembeau de l'indépendance,

J. Fua.
jwrwiiiiiHHni инни iniwiiiniiiMiiiiiiiwmnai n—a,

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sm un seul côté de la
feuille

ECHOS
ET NOUVELLES

Le départ du ministre
de l'intérieur

Le ministre de l'intérieur Aii Riza pacha
quitte demain notre ville par le paquebot
italien Aventino se rendant en Allemagne
par voie de Varna. Durant son absence le
ministère de l'intérieur sera géré par Salih
pacha, ministre de la marine et celui des
travaux publics que Riza pacha gérait
également par Sefa bey, ministre du
commerce et de l'ag iculture.

Entrevue
M. Des Closières, délégué des bond-

holders français au Conseil de la Dette
Publique, a rendu visite au grand-vezir
Tevfik pacha

La santé du patriarche œcuménique
S. S. Mélétios IV, indisposé, garde ses

appartements depuis deux jours. Les mé-
decins lui ont prescrit un repos absolu.
Hier une amélioration sensible était cons-
tatée dans son (tat de srnté.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Mgr Apel, vicaire-patfia'cal à Lon-
dres, arrive incessamment à Constanti-
nopie en vue de pre dre Ds dispositions
nécessaires pour la construction d'une
église arménienne en son siège épiscopal.

— Le Gatholicos de Cis s'est adressé
au Haut-Commissariat de Syrie pour le
prier d'installer les réfugiés d'Alexan-
drette en groupes compacts dans les
nouvelles localités.

Les frères Karagueuzian, de New-
Yoik, ont fondé en cette ville une grande
maison de tapis au capital de 5,250,000
dollars.

Patriarcat arménien catholique
Samedi prochain,J4 courant, fête de la

Nativité de Saint Jean-Baptiste, S. G.
Monseigneur JeanNazian, visiteur Ароз-
tolique, vicaire général du patriarcat cé-
lébrera, en l'égtise patriarcale S e Marie,
Rue Sak z Aghadj, à 9 heures du matin,
une messe solennelle à l'occasion de sa

fête onomastique et à l'issue de la messe
ii recevra les visites de félicitations des
notables de la communauté dans
le grand salon du patriarcat, et celles des
collèges et écoles après les 3 heures.

'

Chez les PP. Jésuites
Aujourd'hui, fête du Sucré-Cœur, à

6 h. du soir, une Procession du Se. Sa-
cremenc aura lieu dune le jàrdiu de la
nouvelle résidence des PP. Jésuites à
A yas-Pacha.-

~

Ou pourra se procurer des cartes ch a z

les. P. P.Jésuites jusqu'à midi.

M. de Summerer
Les nombre amis de M. R^né de

Summerer apprfniront avec р.аыг sa

nomination aux fonctions importantes dt
secrétaire général de la Braque Impériale
Ottomane. C'est ta une récompense méi i-
tée pour une carrière toute remplie de
loyaux sei vices et que ia direction gene-
raie de la Banque ne pouvait manquer
d'apprécier à sa juste valeur.

Nous présentons à M. de Summerer
l'expression de nos plus chaleureuses
félicitations.

Grand garden-party de Thérapia
Nous nous faisons un plaisir de rap-

peler au public le grand garden-party
qui se.a donné le samedi, 1er juillet pro-
chain, parla L ! gue civique du Bien public,
sous le patrnnnêge de Leurs Exc 1 enc^s
le baron de Weldern Rengers, président
et le marquis Vittorio Garroni, vice-

président.
Le prix du billet est de Ltqs. 1 l t2 et

donne droit au passage par le bateau
No 53 du Chiilct qui quittera le Pont
de Gaiata à 3 heures de l'apiès-midi :

retour en ville â 9 hraies.
On sait que cette fête est donnée au

bénéfice de l'Ecole d*s M neurcs fondé,
par la Ligue. Cicq cents fillettes atten-
dent leui ho pitalisation ; c'est tout diœ
de l'imporiance et de l'uigence de cette
œuvre.

Arrivées et départs
Sont arrivées par le S.O.E M. Foste

Stearns, M. By on В S one, M. I. Cartes
Jovy d*. Paris, M Dyonissus Léonardus
de Sofia.
Sont partis; M Gérard, courrier f an-

çais pour Paris,U famille Swanr pour Bu-
dapest, Mile Sanderson, Mlle Gibson pour
Sofia.

Sont arrivés hier par le paquebot Pierre
Loti: S.E. le ministre de Japon Maga.-ka.
Famille Bourdon, Mme Atzère. Mme de
la Briol e. M. et Mi e Maxwell, M. Bob- rt,
M et Mme Poulain, Mme et Mlle Clément.
M. et Mme, M e Abdla, M Morsa, M.
1-saveidens M. В ker, M. Smyrnopoulo,
M. Anzopulo, M. Sardella.
Par le sjs Aventino du Lloyd Triesfino,

desse: vant la 1 gue de luxe Trieste-V. nive-
Constantinople sont anivés dans notre
ville ;

p. $ le sénateur Squit'i Bar. Nicola et
Mmo la btronnesse Gilda, M. Léon Aie
xandrq pr és dent de la dé'ég tion
commerciale de la R.S F S.R, à Coostan-
tinople.M Franco Do ato,M.Iogeb L rg Lar-
ring M. Zentner Louis, M. Bertolo Vitto-
rio, M. Palis Alexanl-e, Redjeb Mrh-
med et M Madame, M l'avv Pey-ff
Janco, Le Prpf. Qiulio Gidisli, Ccdja
Andronico, M Grisafulli Enrico, Le Ca-
pitainne Pezard Henri et Madame Ivonnef
Mes demoiselles France et Jacqueline Pe-
zard, te Consul Col vos Aritoino, Madame
Goîovos Cristine et famille, M Asil'o
Carlo, mr. B. Yeli, Ibrahim Hussein ef-
fendi, M. Thomes Antonio etc. etc.

Orphelinats turcs en Anatolie
Miss Bi!ling= et M. Glaspy qui avaient

été envoyés en Anatolie pour s'occuper
de l'installa ion d'orphelinats turcs sont
arrivés à Angora où ufi/j^anquet a été of-
fert en leur honneur. :

La sécurité dans (es campagnes
Par suite de la descente d'une bande

de brigands au domicile de Sureya bey,
le ministre de l'intérieur a attiré l'atten-
tion du commandant de la gendarmerie
et du directeur général de la police sur

la sécurité dans les parages de Scutari,
Tchamlidja et Calikeuy et les a invités
à prendre les mesures requises.

Rendez à César...
Il y a quelque temps, la direction gé-

nérale de la po'ice, profitant de la fer-
meture du parlement s'était approprié
l'auto du président de la Chambre. En
verta d'une sentence récente, l'auto a dù
être mise à la disposition de son pro-
priétaire. Le ministre de l'intérieur a ou-
vert à la direction de la police les crédfis
nécessaires pour l'achat d'une nouvelle
auto.

Le congé des fonctionnaires
de l'Etat

Le nombre des fonc'ionnaiies devant
bénéficier d'un corgé de deux ans, con-
formément à une décision récente, sa r >

partit comme suit : 50 o[o au ministère
de l'intérieur. 35 о;о au ministère des
finances, 20 ojo au grand véz : rat et au
corsail dE'at, 75 o,o au minis ère du
commerce et de l'agi iculture, 66 0|0 au
ministère des travaux ublics. Ces réduc-
fions de personnel seront menées pro-
gressivement jusqu'à la fin da mois d'août.

Le prix du pain
La préfecture de la ville a fixé le prix

de vente du p?ii de Ire qualité à 12
piastres et celui de seconde qualité à 9
piastres.

PRESSE TURQUE
L'effervescence

parmi le peuple
Le Peyam-Sabah constate que

l'effervescence parmi les réels pa-
triotes turcs a atteint ces jours-ci
un degré d'extrême acuité.

La solution du conflit turco-helléniqua
ne saurait être obtenue que par Tinter-
vention, la décision des puissances et pas
autrement. Les prétentions d'Angora de
réaliser les aspirations nationales par la
force fout désormais partie du domaine
de l'imagination et de la légende. Il en
coûte à notre prestige national d'avancer
un pareil aveu, mais c'est plus fort que
nous.Nous ne pouvons nous empêcher de
dire la vérité.
Il ne nous reste qu'une voie : la voie

polit.que
La situation actuelle de l'Anatolie est

à faire pitié. Aucun sophisme, aucun

mensonge, aucune manœuvre ne saurait
empêcher cette véiité tragique d'éclater
au grand jour.
Nous sommes coDvaracus comme deux

et deux font quatre que les sacrifices de
l'Anatolie sont inutiles, ils ne tendent
qu'a pro ong r le séjour d'une caste de
tyrans. Pour un certain temps encore il
se trouvera parmi nous des gens qui pro-
fiteiont de cet.e situation.

PRESSE ARMENIENNE
Le souci des concessions
Le Djagadamard affirme à pro-

pos des concessions que la Russie
poursuit en Anatolie et du droit
de priorité qu'elle réclame sur les
concessions demandées par les
Américains dans cette contrée que
la Russie bolchéviste ne diffère
guère de la Russie tsariste dans la
dtfense de sesinléiêts économiques
et politiques.

La preuve de cette analogie est dans
l'opposition que l'une et l'autre ont de
tout temps soulevée contra l'octroi de
co. cessioos à d'autres Etats. Du temps
du remarqu ible projet de Ghester reU-
tif à la construction de chemins de fer
en Anatolie la Sublime Porte s'est heur-
lée à l'énergique opposition de la Russie
qui l'obi gaa à ne pas aller plus avaui.
Comme ni la Russie, ni la Turquie ne

disposaient de fonds pour réaliser de
vastes enti eprises, les provinces de Fin-
•térieor sont restées dans un état piimitif.
Elles ne disposent que de quelques rou-
tes pour tous moyens de communica-
tions.
La Russie soviétique a oublié ses for-

mules multicolores devant le souci des
concessions à base économique. Ces
formules ont perdu leur valeur depuis
le jour où des révolutionnaires pactisé
rent avec des aventuriers pour boulever-
ser le monde.
L*s revendications de la Russie sovié-

tique sont identiques à celles de la Rus-
sie tsarbte ; les moyens de poursuite
seuls d fièrent. Cela s'est fortement ma-
nifesté à Gênes et probablement ie même
aspect se révélera à nouveau à la Con-
férence de La Haye. La position de la
Russie est d'une importance primordiale
notamment à l'égard de la Turquie.
La pénétration pacifique se poursuit

lentement, mais systématiquement. D s

écoles, des consulats, des entreprises
commerciales, des investigations techni-
ques, ce sont là des indices éloquents.

Les Russes aff imés dont le trésor d'E-
tat est vidf< sont fujourd'hui incapables
de construire des chemins de fer et des
fabriques. Mais ils en conservent l'espoir
pour demain C'est pourquoi ils rappel-
lent toutes les fois avec énergie leu
« droits de priorité. »
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DIMANCHE, 25 JUIN 1922, A 15 H. 30 précises
QUATRIEME REUNI ON DES COURSES DE. CHEVAUX

AVEC PARI-MUTUEL
organisée par le Makri-keuy Racing Syndicate

HANDICAP lo Mïlitary lue Série, 2o à la Orne course pour chevaux arabes et indigènes
45 Engagements des Chevaux

Ce service absolument gratuit, est mis

gracieusement à la disposition de la clien-

tèle des courses.

Les billets d'entrée aux courses, pris
aux guichets du départ servent de ticket de

passage aller-retour.

Service Spécial de Trains avec prix réduits pour! Service Spécial du Sélri-Séfaîne
billets « ALLER-RETOUR » avec arrêt sur le: ALLER HEURES
Champ des Courses. Départ dll Pont à

Prix des billets aller-retour : Ire classe Pst. 35, lime cl.

P. 25, Illme cl. P. 15.
»

»?

de Haidar-Pacha à
de Kadi-Keuy à

«y

RETOUR. — Départ de Makrikeuy.

2.20
9 an

Départ de Sirkédji avec arrêt à Véli-Effendi à 14 h. 15, 14,30
(train spécial direct), 14 h. 45. Débarcadère de Véli-Effendi à 7 h, pour Haïdar-Pajha, Kadi-

Départ de Véli-Effendi pour Sirkédji à 19.15, (train spécial] Keuy et Pont. Arrivée à Haïdar-Pacha à 7 b. 45.
direct pour Sirkédji), 19,26, 19,56. (Coïncidence avec !e train partant vers Pendik. -

La Bourse
Пз>иг8 des fonds et valeurs

22 juin 1922

гошъ par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata ,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Pèra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autiichienne
LeVaS

DES CHANGES.COURS
New-York

! Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

720 —

343 —

720 —

282 50
159 —

84 50
162 75
20 5,8
10 —

18[40
21 1,8

61
723

7
3

12
23

12 58

199 —

6000 -

90 50
20 50
1 57

30 50

La Bourse de Paris

Paris, 21 T.H R. — Au parquet, la

reprise des valeurs ottomanes et mexi

caines se poursuit et influence favorab'e-

ment les autre? groupes. Les valeurs de

sucres sont bien disposées et enregistrent
de nouveaux progrès. Les rentes fran-

çaises sont résistantes et le Crédit Na-
tional en légère avance. Les obligations
1920 détachent leur coupon semestriel.

Le Royal Duteh est en reprise.
Les finances roumaines

Bucarest, 21. T.H.R.— La Chambra

adopta les projets du ministre des fi

nances autorisant lE'at à contracter un

emprunt maximum de 35 mi lions et

demi de sterling pour la consolidation
des bons du trésor roumains à l'étranger
et un emprunt spécial de 2 millions et

demi pour la création à Londres des fonds

pour le change.

Яа douane saisit, à St-Nazaire,
45 kilos de stupéfiants

Saint-Nazaire, 21. T. H R —La douane

vient de saisir trois mal.es provenant du

Mexique et débarquées du paquebot Es-

pagne , contenant 45 kilogrammes de

stupéfiants ; opium .morphine et cocaïne.

L'enquête permit d'établir que les drogues
furent embarquées à l'escale de Santan-

der.

— Moscou, 21 T H R — Le commis
saire des affaires étrangères adressa à

p'usieurs gouvernements une demande de

visa pour Lénine qui, sur le conseil de

ses médecins, doit séjourner dans une

clin :que de l'Europe occidentale.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Un frère dénaturé
Au cours d'une discussion avec sa

sœur, le pompier Remz', d'Arab Djami,
Galata, a déchargé sur elle son revolver
ne lui causant qu'une légère blessure au

bras. Furieux de voir sa victime lui

échapper, Remzi sortit un couteau à

virole et atteignit grièvement la mal-
heureuse jeune fille dans la région du
bassin. Il a ensuite réussi à s'esquivei
avant l'arrivée des agents. L'état de la
victime est désespéré.,.

Voyageurs peu commodes
Les nommés Hassan et Salih, domi-

ciliés à Nichantache, quartier M ch os-

tiète ont été arrêtés ponr avoir, sous

l'action des vapeurs d'alcool, battu
comme pâtre le vattman Snreya, d un

tramway de la ligne MaVchka-Tunne',
dans lequel ils avai- nt piis place pour
rentrer ch c z eux.

Un maraîcher dans un puits
Il y a quelques jours des gens de Psa-

m a lia découvraient dans le puits de son

propre potager le cadavre du maraîchei
Mina. L'enquête n'ayant relevé sur le
cadavre aucune blessure ni trace de vio-
lence, on a conclu à un suicide d'au-
iant plus que dans chacune des poches
du noyé, il fut découverte deux kilos de

pierres. On ajoute que Mina devait sur

place trois mille iivi es tuiques.
Vol d'embarcation

Des gaidiens montés sur des embar
cations de surveillance ont arrêté hier
soir sur mer, les nommés Nouri et Mous-
tafa qui avaient dérobé une barque ap-

partenant au lieutenant de vaisseau Ess
sad Djevded bey et essayaient de prendre
la fuite.
Pour donner le change aux gardiens

les voleurs voulurent se débarrasser de
leurs armes en les jetant à la mer. I's fu-
rent néanmoins appréhendés ei recon-

nus coupables de nombreux délits dont
i s auront à rendre compte par devant la

justice.

En quelques lignes...
— Une grande station de T S F. sera

établie à Mersine.
— Lisbonne, 21. T.H R. — Tiois

aviateurs militaires sous le pationage
du gouvernement tenteront prochaine-
ment un raid de 15,000 ki'omètres à Ira
vers l'Afrique.

— Varsovie, 21 T.H R,— Mardi, à
la première séance de la conférence sa

nitaire polono-tchécoslovaque, le ministre
de Tchécoslovaquie déclara que la cou

vention sera un nouveau pas vers le rap
prochement des deux pays.

— Francfort, 21 T.H R.— On signa'e
le passage du train spécial du roi d'Italie
se rendant au Danemaik Le roi fut salué
à la gare par le consul d'Italie et les
membres de la colonie italienne.

ilCASINO 5Ï

GRAND PARC l)E BEIC 'S (BOSPHORE)
Restaurant Bar Américain

Samedi 24 Juin
ILLUMINATION—CONCERT-ATTRACTIONS DIVERSES
Bateaux.—Départs du Pont oour le Parc.— Matin 9 h.et 11 h.15.

Après-midi. SERVICE SPECIAL DIRECT à 4 h. 15,
RETOUR SOIR à 7 h. 55.

Bateau spécial pour le retour pendant la nuit
Direction C. PERNIN.

ECOLE D'ETE
1
Dix semaines : Du 3 Jui'let au 8 Septembre.
Cours de matin : 8 h. a m, a 1 h. p.m.
Prix modérés : L T. 30 par trimestre, entier pour garçon et

eunes gens.
Collège préparatoire, commerce, Anglais, Français.
Athlètes : Nage, sports terrestres et aquatiques, deux après midis

par semaine.
Occasion excellente pour apprendre l 'Anglais.

Ecole de Garçon BOYVEN.— 40, Rue Cabristan, Péra Y.M.C.A,

DERNIERE HEURE
Une délégation kémaliste

à Mardine
Djévad pacha, commandant du

front de la Mésopotamie, est parti
pour Mardine en compagnie du
Cheïkh Senoussi, cTAdjémi Men-
sour pache, de Feyzi bey, député
de Diarbékir, et de trois autres
personnalités.

Le roi d'Angleterre
décore un général de 96 ans
Londres, 21. — Le général SP

George Higgenson, un ancien со-
ionel des Grenadier Guards, a célé-
bré le 96me anniversaire de sa

naissance. Le roi Га reçu en au-
dience au Palais de Buckinghan
et lui a exprimé ses chaleureuses
félicitations. Sa Majesté lui a cou-
féré la Grand'Croix de l'ordre de
Victoria. (Leafield Press)

La dipiomatie américaine
New-York, 21. — Le secrétaire

d Etat M Hughes s'adressant à
l'Université de Michigan a déclaré
que si le public désirait m ius de
léserve dans la diplomatie, des dis-
eussions publiques pourraient
avoir lieu au sujet des problèmes
internationaux. Mais le public et
la presse devraient y assumer dans
ce cas de trop lourdes responsa-
bilités. (Radio américain)

Un bateau chargé de pétards
explose sur le Tage

60 victimes
Lisbonne, 21. T.H.R.— On si"

gnale qu'un accident se produisit
sur le Tage à la suite de l'explo-
sion d'un bateau chargé de pétards
pour feux d'aï tifice. 20 personnes
se noyèrent et 40 autres sont bles-
sées.

L 'Université do Munich
L'Université de Munich fait des

préparatifs pour célébrer samedi
proche in le 450me anniversaire de
sa fondation. (Radio américain)

Les partisans de Vaiera battus
Londres, 21. Т.Н.R. — Les élec-

Lions en Irlande ont amené la dé-
faite complète des républicains,
dont seulement 33 ont été élus sur

128 élections dont le résultat est
connu.

La situation en Chine
Paris. 21. T.H.R.— On mande

de Pékin que le général Qu-Pei-
Fou et le maréchal Tchang-Tso-
Ling conclurent un accord. Le
conflit semble terminé.

Insurrection dans le Turkestan
russe

Paris, 21.T H.IV. — L'insurrec-
tion dans le Turki-stan gagne du
terrain. La ville d'Askhaba a été

prise par les insurgés marchant sur
Krasnoboisk. Le président des cora
missaires du peuple Halperine tut

pendu. Les bo'chévistes prétendent
que l'insurrection est dirigée par
dus officiers russes. Les détache-
ments amenés de Russie refusèrent
de marcher contre les insurgés.

plus qu'il n'avait été fait pendant
des siècles pour placer la race
arabe dans la situation qu'elle oc-

cupe aujourd'hui. La politique du
gouvernement britannique est et
sera toujours utile aux Arabes.

La Palestine

EN ALLEMAGNE
Berlin, 21. T. H R. — Le Reichstag

discuta les trois accords sur les presta-
tions en nature.

— Les nationalistes Reicher et le po-
puliste Maldenhau, ainsi que des ora-

teurs du centre, développent les inter-

pe lations sur la politique extérieure. M
Rathenau répond aux interpeliateurs.

— Le chancelier Wirth conféra ce

matin avec ie président de la Banque
d Empire, au suj-1 des prévisions pos-
sibies du cours futur du mark.

— Le comité de garantie commença
ses travaux et constitua les sous-commis-
sions. Le gouvernement, apiè-, accord
avec les fonct'onnaires et emp'oyés d'E-
tat, augmenta les appointements de 20o[o

— La police offre une prime de 1 mil
lion de maiks pour la découverte du
vol de 31 tableaux des maîtres Velasquez
Rubens, Van D.ck, Veronèse qui eut
lieu au moment de la révolution aile-
mande. La. rai-on du retard apporté à la

divulgation de 'a disparition de ces ta-

bleaux, il s'agit de savoir s'ils ne furtm
pas emportés par les Allemands peœdant
l'occupation.

— Les journaux confirment que le
chancelier Wirih expiimant ses craintes
au sujet d'une nouvelle ch .te du maik,
déclara que le gouvernement aurait fin-
lention de proposer l'emploi de devises
étrangères pour les prochains paiements
à faire pour ie compte des réparations. Il
proposa au comité de garantie de s'occu-
per de l'affaire en collaboration avec le
le Reich.

et la question arabe
Déclarations de M. Balfour

Londres, 21. T. H. R. — Lord
Balfour a fait d'importantes décîa-
ratons au sujet de la question de
la Palestine et du Foyer National
juif à la Chambre des Lords,ce soir.
Quoique par suite de retard re-

grettable le mandat ne fut pas en-

core ratifié, la politique du gouver-
nement jouissait de l'approbation
du conseil de la Ligue des Nations.
Il a rappelé que le Sénat des

Etats-Unis après avoir entendu des
témoins sur la situation en Pales-
tine est arrivé unanimement à la
conclusion que la politique de la
création d'un Foyer National était
pour le bien du monde et n'était
pas contraire aux intérêts de la
population indigène arabe.
Il était très confiant que sous le

gouvernement britannique aucune

tyrannie soit de race ou de religion
ne serait jamais tolérée en Pales-
tine. Il ne pouvait pas concevoir
des intérêts politiques exercés sous

des garanties plus complètes que
celles de la population arabe en

Palestine.
Quant à la question de l'émigra-

tion, Lord Balfour croyait que la
Pa estine pourrait mainfe ir une

population beaucoup plus grande
qu'elle n'aurait pu avoir sous

'administration turque. Cette aug-
mentation pourrait être facilement
atteinte par suite de la prospérité
matérielle du pays ce qui étaitim-
possible sous le régime turc.
Toutefois ces espoirs ne pour-

raient se réaliser que seulement si
la Palestine pouvait compter sur

l'enthousiasme et l'appui des com-

munautés juives dans le monde.
Lord Balfour a déclaré que ia

politique du mandat était un grand
avantage pour les Arabes et il fait
remarquer que c'était par le sacri-
fice du sang britannique par l'exer-
cice de l'adresse et du courage bri-
tanniques par la direction des trou-
pes amenées de toutes parts de
l'Empire britannique que la race
arabe avait été libérée de la do-
mination turque.
La Grande-Bretagne avait établi

un roi arabe auHédjaz et avait fait

Ufi BEAU SUCCÈS
Le musée du Louvre vient de faire

'acquisiUon d'un nouveau tableau, œuvre
de Mlle Gléoniki Aspriotti,

Mlle Aspriotii qui a vécu de long, e:
années à Constantinople n'est point une

inconnue pour nous ; et nous en sommes

plus fiers, pour le franc succès qu'elle
vient de remporter.

La jeune artiste est paginai e d*
Varna. Mais son adolescence s'est épa~
nouie à Constantinople. C'est en commu-

nion avec la féerie desoirs.de Bjzance
et la débauche de lumières du vieux
Stamboul qu'elle a tracé sos premières-
études presque tout de suite remarquées.
Un moment elle s'absenta de Constanti
nople pour al'er perfectionner son talem
à Prague, Munich, Paris, d'où elle nous

revient, ayant déjà acquis une certaine
maî'rise, qui jointe à son originalité on 1

fait d'elle la lauréate que la décision do
musée du Louvre a couronnée.
Parmi ses toiles qui ont été remar-

quées dans différents salons et exposi
tions parisiens, nous citerons : Portrait
de ma mère, qui est à mon avis, ur

pur chef d'œuvre, La Liseuse, et La pe-
lite vendeuse où se remarquent toutes
les qualités de Mlle Aspriotti. A mtntion-
ner également parmi ses œuvres : les

portraits de Mme Delyannis, M Moudjo
qloii, Mlle Embirikos, le Dr Sgourdéos
etc.

La critique parisienne n'a pas tari d'é-
loges à l'égard de Mlle Aspriotli. Nous
sommes heuivux d'ajouter au tribut
d'hommages qu'elle a déjà reçus, nos

plus sincères félicitations et nos meilleur
souhaits quant à l'avenir.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: FI. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales t Barcelone-Constan-
tinopie-Gênes.

fondation de : Roiterdamsche
Bankuereeniging (Capital et Ré•
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Constantinoplr

Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE
щ- ч&т- -<Ш

fSUC'RESâ CAFÉS
.

Щ Si vous avez des affaires en ^
f sucres et cafés adressez-vous

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensnelle de Marseille
Le paquebot posle ANDUOS arri-

vera de Marseille le 1U24 juin et partirades qnais de Galata le samedi ll[24 juinà 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant A
Smyrhe et au Firée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 2me étage,le!. .Péra 3240-3241, et aux sous-agences
Péra, Banque d'Athènes, Grand'Roe de
Péra et à Galata Phaliro han sur les
quais N0 2. Téléph. Péra 1967.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece
Ligne Varna Constantza

Le transatlantique de luxe
СОШTANTINOPJLE

rrivé de New York jeudi 22 juin a. c.
partira le vendredi 23 juin a 3 h. p. m.des quais de Galata directement
pour CONSTANTZA touchant à Varna
acceptant des passagers et marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

'a Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.Tél. Péra 3240 3241,eu aux sous agencesà Péra, Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phaliron han sur les
quais N0 2 Télé ah. Péra 1967-

Navigation Pandeli Frères
Service hebdomadaire rapide

Сonsjple Le Pirée-Eçijple
Le paquebot poste- rapide

СA TMEU INA
de 2.503 tonnes disposant de confortables
cabines pour 159 passagers en première
et seconde classes, ainsi que de places
abritées pour passagers de pont, est
attendu jeudi et partira samedi ie 24
juin à 5 h de l'après-midi pour Darda-
nelles,Mételin, Smvrne,Le Pirée, Alexan-
drie.
Dii'ée du voyage Consiple-Alexandri3

5 jours.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Grespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8#
Téiéph. Péra 2585.

f à M. Antoine Moseoponlos
^ Kévendjoglou Han Mo 1.
Щ Téléphone 1887.

É courtier et expert spécialiste
É en sucres et cafés
É Une longue expérience de
É trente ans garantit l'exécution f
$ ponctuelle de vos ordres. §
IW -mSF ш#-

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané (Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
ches (temps permettant) suivant i'ifiné-
raire ci-dessous ;

Egoub-SouUan-Kéathané
9 9.40 10.20 11 11.40 12 20 2
2.40 3.20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéathané Eyoub-Soultan
20 10 10 40 11.20 12 120
20 3 8.40 4 20 5 5.40 6f
7.40.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKMINl —
de 2500 tonnes, disposant de très confor-
tables cabines en 1ère et 2ème classes
ainsi quedes places abritées ponr passa-
gers du pont partira samedi le 24
juin à 4 h. p m. pour Dardanelles, Mé-
télin, Smyrne, Chio, Le Pirée, Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
ftihiirn Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.
saïStë££i£EGasaB53Ki

Avis
M. Henry Cassar, coiffeur de dames et

spécialiste pour les teintures, Grand'Rue
de Péra N0 231 (en face de Tokatlian)
informe son honorable clientèle qu'il
part vers le 15 juillet pour l'Europe afin
de rapporter des appareils des systèmes
les plus perfectionnés. Ii invite à cet effet
sa clientèle, de vouloir visiter sa Maison
avant son départ, afin qu'il donne les ins-
truclions nécessaires-, au personnel, en ce

qui concerne la couleur de leurs cheveux
pendant son absence.

Corps d'occupation français
de Gonstantinople
66e Régiment d'Infanterie

2e Bataillon
Enlèvement des Fumiers

Les personnes qui désirent soumission-
ner pour l'enlèvement des fumiers provg.
nant des écuries du Bataillon sont priées
d* se présenter à la Caserne GALLIENI,
Place Bayazid à Stamboul au Bureau
de l'Officier des Détails avant le 1er
Juillet 1922.
L'Effectif des Chevaux est de 160.

Le Chef de Btn. TKISSE1RE,
Cdt, le 2e Bataillon

du 66" Régiment d'Infanterie
Signé; TEISSEIRE



LE BOSPHORE

VENTE
du surplus des marchandises

appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du C.O.O.de Constantinopîe

Des offres sont acceptées pour
'achat d'un grand stock de : Ha-
^illements nouveaux et usagés,
matériel de casernes et d'hôpitaux,
téléphooes etc., se trouvant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané

Les offres doivent être faites le
Mercredi 12 Juillet 1922 avant midi,
chaque offre devant être accom-

pagnée d'un cautionnement non

inférieur aux 10 ojo de la valeur
de l'offre.
Le cautionnement doit être remis

séparément à l'offre.
Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots tels que
vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de l'acheteur.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour le libellé de l'offre s'a-
dresser à

l'Officier chargé des ventes

au DEPOT D'ORDONNANCE
de TOPHANÉ

à Constantinopîe
«ïïtre 8 h. 30 a.m. et 12,30 Heures

BRILLANTS
Perles, pleures de couleur

ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

С" DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE
HADTE COMMISSION DES VENTES

Ministère, (les finances Téléphone Stamboul 1977
N0 393.— .Adjudication définitive du samedi, 24 Juin 1922

слмо „ ...
, _isous pavilion britannique arrive en notre port le Jeudi 9(22 JuinAu dépôt des fortifications.de Piri-Pacha : 200 «madirguas» et partira des Quais de Galata le mardi 21j4 Juillet directement pourpour marbriers, 1 «rode» de cordages «lif», se vendront par kilo,500 kilos de clous noirs de diverses dimensions.

A l'atelier de membres artificiels de Gulhané : 2 machines
pour sellier, 250 kilos de pièces de plaques de zinc, 3.395 kilos de Acceptant des passagers de toutes classes ainsi quedes marchandises.

Conformément aux stipulations de la Nouvelle Loi d'immigration seul un nom-

Le nouveau colosse transatlantique

C0NSTANTIN0PLE

New-York
plaques épaisses de tôle usagée.

Au dépôt de maiéliaux d automobiles : 4000 pièces de «Bein p*e limité d'émigrants est admis mensuellement aux Etats-Unis.Dolb), cirage pour métal, 3 cadres de bicyclettes avec les roues
neuves, 1 cadre de bicyclettes neuf et verni, avec fourche.

f

A la fabrique de voitures de Béharié : 1200 kilos de flis bar.|'^ en Amérique» JmlM et vu sa grande vhesse

belés, 650 kilos de fer poli mince.
Au dépôt de transports de Yildiz : 715 pièces de fer pour

soc d'environ 4.290 kilos et de diverses dimensions.
Au dépôt central de Zeitin-Bournou ; 6.O0O kilos de tôle neuve,

4.000 kilos de tôle usagée en fer.
A l'atelier de réparations d'Aivan-Sérail : 2500 kilos de cor-

dages usagés en fils épais. - |Au dépôt de Saradjkhané : 20.000 kilos de fers pour ferrer
les chevaux.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : bois de charpentede diverses espèces qui ne saurait être vendu en quantité inférieure
à un mètre cube. Les prix d'une partie de cette charpente sont
déjà fixés.

Le «CONSTANTINOPLE» recevra les voyageurs de toutes nationalités admis a rem

il arrivera le premier à New-
Yoiket débarquera fous ses passagers.

Les émig ants ont donc tout intérêt à partir par ce bateau et doivent se hâter
de se présenter à la Compagnie pour les formalités.

Renseignements ch z la Cie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han
1er étage Tt lephone Péra 32i0,l, à la sous agencî, sur les Quais, Phaliron Han
N0 2 Téléphoné Péra 1967 ou â la sous-agence de la Banque d'Athènes à Péra.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
HEJR ЕШ S BLACK SEA LUE II.

•ч\

r

eyapoïsatéd

inspected h&ld*
Product of

ÔYMEN'S LyAG .jjtf,
ATIV^ASSOCIA^^S^

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne
Constantinopîe New-York.

Le transatlactique de luxe américain
IN E XV - YORK

de 2Ô00D tonnes, 2 mille vitesse, disposant de luxueux compart'ments de
1ère, 2me et 3me 0 classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, partira des Quais de Galata le mardi 2U4 juillet directement
pour NEW-YORK. acceptant des passagers et des marchandises.

Pour plus amples renseignement.s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No 133.Tel P. 3026.

SÂNQliEHÂTIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE •

GALATA+Union Han, Rue Voivoda
Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)

Succursale de STAMBOUL
STAMBOUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Centrât des Postes
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabris tan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 CornkiU E. G. В
La Banque Nationale de Turquie, qn

s'occupe de toutes les opérations de bam
que, agit en étroite coopération avec 1в
Sriî-ish Tract© Corporation (société privi
légiée anglaise),
Sqs bureaux de GALATA et PERA met-

tent en locatipD à des conditions avanta-
geuses des sgfes perfectionnés,

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
THE КЕ1-2ШП INSURANCE P l»
TH PALATINE НИШЕ С1 Iм
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go Ltd
Galate Tchinili Ribtim Han 4me étage

TELEPHONE PÉRA 381
" sr ""

PRENEZ
GARDE!
Vous risquez votre
santé en vousadres-
sant n'importe ou..

Pour ARTICLES D'HY-

GIÈNE en caoutchouc-soie
Indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de
préservation Intime.
Succursale de la maison parisienne

PÉRA, Place du Tunnel

Demandez le catalogue illustré gratuit

COUPE

Anglaise & Française
O. ZEKI

est le taillleur du monde le plus
élégant Sa coupe et ses créa■
lions sont tes plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et
dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-Azî,

vers le Tunnel.

verses .dimensions
chambre forte

installée
de di-

dans ure

. RATCHKOYVSKY de l'Hôpital St
s à Paris. Maladies de la Peau, du

chevelu, vénériennes Grand'Rue
éra 246 (11-1, 6=8).

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets préeideux dans le

Qhambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour usa gîgttre à l'abri dD

VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'âlOh. p.m excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

Polyclinique Maritime Russe
Galata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tons les jours de
10 à 6 h s. par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies
internes des enfants, chirurgie, des fem-
n es, accouchements, vénériennes, syphi-
lis des voies urinaires et de la peau, des

yeux, de la gorge, du nez et des oreilles.
Cabinet dentaire, méthode physique,élec-
trothérapie, ; na yse médicale, cure à prix
réduit, 606-914; Siîbersarvasan, sulfoar-
senol. Prix de consultation 75 piastres.

BUHLER FRERES
Arslan Han, No 4-5, 1er Etage— Galata-Constantinople

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Brl=
queteries, Silico=CaIcaires,Fab iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à Imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à li disposition des personnes intéres-
sées peur tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi
que po' r l'établ ssëment des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clien'èle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DIIUICTD ГОСОСС Atelier de Constructions et Fonderies
DUnLLn rnCnLO UZWIL (Suisse)

BANQUE С0ММЕШ1Е DE Et MÉDITERRANÉE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou N0 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé N0....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

Ц

GUARANTY TRUST COMPANY
Ob' NEW-YORK

140 Broadways, New-York.
vital Réserves et Profits,
al de l'actif.

Dollars 4:2.400.090,11
Dollars 575.513.679.39

JEAN S0FIAN0S ve

6 ~

Marchand Tailleur

PERA, PLACE TUNNEL - 6
-est-

Etoffes de toute^ernilre nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJUSTÉE

TRAVAIL SOIGNÉ
PRIX RÉDUIT est—

r

^a Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
pécialement outillée pour faciliter les opérations de com-
internationales.
le possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
\, Bruxelles, Le Havre, Anvers,et Constantinopîe et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants Garde de Titres
et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires
Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux
Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Gérant DjeTt il Siouffi,: avocat

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW- YORK LONDRES LIVERPOOL

PARTS LE RA VRE BRUXELLES ANVERS

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 12)

Cequi meurt..,
par

Mme ISKOUI MINASSE

(suite)
Ami, aie le courage de m'entendre

3 t'ai mis entre les mains des rêves

n chrysalides. Ce ne sont point les
îles que tu pourrais leur donner qui
l'effraient, mais ces silences capa-

les d'engendrer d'autres silences...
ie ceux-là j'ai peur comme s'ils de-

aient donner naissance à toutes mes

-istesses à venir. Celle qui me ferait
îoitis t'aimer serait la plus terrible
e toutes.

Pourquoi ai-je parlé de tout cela ?

îvr«à la joie au jour le jour, voilà ce

u'il y д de meilleur. Je songe à ces

aroles de YEcclésiasle :

Bannis le chagrin de ion cœur, et

rotgne les maux: de ta chair ; car le

да*е âge et l'adolescence ne sont que
aumté.

Oh S oui, si demam appartient à la

fatalité, faisons au moins que tantôt, | de tes cils répand sur le haut de tes
ce soir, chacune de nos étreintes joues... A que de choses floues me

faisait penser cette petite ligne brune
3 laquelle se communiquait l'imper-

signe un inoubliable triomphe.
Elle à Lui
Tes yeux sont des lèvres .

Chekri Ganem

La soirée vécue près de toi me

donna l'ivresse que l'on ressent à

s'emplir les yeux des lueurs d'aube,
après un lourd sommeil plein d'hal-
lucinatlons. Gomme je te regardais

ceptible frémissement de tes paupières
sur la pâleur de ta peau ! Il me s m-

blait que si j'y avais, à cet instant,

appuyé les lèvres, j'aurais cueilli la

pi us liliale fleur de nos joies d'à?
mour...

A un moment donné, tu me parlas
bas, te souviens-tu ? si bas que je de-

les mots au mouvement de testes
^
vjnaispendant que tu lisais et que

pensées erraient à fleur de peau surMèvres.et je crus soudain que ta voix
ton visage ! Jamais ton sourire ne me s'étranglait Ce fut dans ma bouche

Il semblait noyer tes^commeun de pleurs, et parce
fut aussi cher

tempes, acquérir des ailes, se déta-
^ q Ue ^eg yeux _ dont je connais les

cher de tes lèvres, s'insinuer dans les moindres nuances pour ies avoir
profondeurs de mon sang, redevenir tomes éludiées _ ^humectaient des

» -

lluide, se diiuer dans lair ambiant, alternatives d'ombre et de lumière
On eût dit, dans les intervalles — eha-

'

que fois que ton regard m'enserrait
à la dérobée — que tes bras se

gnaient sur mon ame..,

ее fut une minute douloureuse.. Tes
yeux, ami cher ! Ah ! quel indicible

J01~, regard ils pourraient poser sur une

Qrggture de ton amour ! Folie, n'est-cePlus tard, dans cette sa'le, j'oDser- pas » cnimère jsm bercéevais ton si pur profil, et chaque fois dans me3 Ьга8> союте tou(eg ,eschj .
que tu tournais la tête vers moi, je meres Si la vie avait é[é clémente
croyais recevoir toute une clarté dans si ce .

a avall être pourlant aior3
les yeux, m'attendrissant, comme . .

d'une chose neuve jamais vue, de
0Ш ' tu De ra ' aurais J»™»"

l'ombre légère que l'enfantine courbe Jamais !

Elle à Lui

. . . Même la nuit son cœur ne repose
point. Cela aussi est vanité.

Tout moi se replie sur cette pensée
sombre de l'Ecclésiaste Elle résume
l'humaine désespérance au moment
où je t'écris pour la dernière fois. Je
ne suis pas en proie à des hallueina-

lions, et il est désormais trop tard

pour railler. Ne proteste pas, ne te

révolte pas. 11 faut bien qug tu aies
le courage d'entendre ce que moi

j'ai le courrge de te dire. Ami cher,
tu ne m'aimes plus. J'ai toqt fait

pour sauver mon amour de cette

heure. Pardonne-moi, car c'est là le

seul sentiment d'égoïsme dont j'ai
jamais nuancé la liberté que je t'of-
frais Tu n'as pas voulu, tu n'as pas
voulu. La lassi'ud,e, qqej aqtre lende
main ont jamais eu les assouvisse-
menls? Tu n'en est point responsable,
pas plus que je n'ai le regret de

rp'^tre çjQRpée (Ш seul £tre qui pqt
m'être cher. N'avoir pas parlé plus
tôt est une faiblesse que je me re-

proche, mais que j'ai expiée hier,
lorsque tu rendis à mes yeux la lu-

migre à la façon d'un chirurgien,
d'une main un peu rude. N'importe, je

..■jjspnaga.c*

te remercie. Si la vie, si la mort sont

dans des mots décisifs — et tu en

eus, à ton insu peuUètre, mais tu en

eus —, le coup a porté.
Je reviens donc, ami, à ce que je te

disais tantôt. Ne t'illusionne pas, tu
ne m'aimes plus. Surtout, ne sois pas
triste, Le petit vide que je laisse en

ta vie est de ceux qui se comblent
vite. Car si, naguère encqre, tou

regard, tes accents eurent une vertu
de résurrection sur mon âme, la souf-
france à t'imposer fut pour beaucoup
dans l'irrésolution qui me rejeta dans
tes bras. Aujourd'hui tout est changé,
de sorte que cette souffrance —* d'ail-
leurs sujette elle-même aux évolu-
tions — ne t'est pas seulement né-
cessaire, elle te sera salutaire. Rien
de beau désormais, cola en ьйг, ne

peut naître de notre union, et tout en
moi est trop épuisé, pour que ta

main, pourtant si délicate parfois,
puisse m'effleurer sans me meurtrir.
Ami, aie confiance en toi, mais

s'il te semble que j'aie gagné ce droit
de te donner un conseil, n'oublie
jamais celui que Ba^ac met dans la
boppbe de Mme de Bauséant : « Ai-
mez une femme que vous puissiez
aimer toujours...»

Cher, ma petite G... est là pendant
que je t'écris. Depuis hier, elle sent,
confusément qu il so passe en moi
que'que chose d'anormal et de triste
infiniment. Si vive, si turbulente d'or-
dinaire, elle joue avec le front sé-
rieux d'une petite femme, et toutes
les fois que je lève les yeux, elle vient
'embrasser, puis retourne s'asseoir

sans un mot. Si fine, si jolie, je l'ob-
serve longuement» moi qui lui lègue
comme défense dans la vie le paro-
xysme de ma sensibilité..
Te souviens-tu de celte musique de

notre dernier après-midi au théâtre?
]• ut-ce de ce que j'avais le cœur serré
par le pressentiment ? Il me sembla
qu elle acquérait une occulte puis-
sance fatidique pour m'avertir que
tout était fini Tout est mort, en effet,
puisque l'amour a vécu.

(à suivre)
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